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      Prologue


      Juillet 2003, Athènes, Grèce


      C’était Rosa qui avait eu l’idée de la destination. Quand les trois amies débarquèrent sous l’air poisseux et lourd de la gare maritime d’Athènes, Bee se demanda si Iona et elle avaient bien fait de l’écouter. Du haut de ses dix-huit ans, c’était la première fois qu’elle partait à l’aventure, et tous ces mots, ces odeurs et ces bruits étrangers la déstabilisaient complètement. Rosa connaissait quelques mots de grec et semblait plutôt à l’aise. Avec ses cheveux, ses yeux et sa peau sombres, elle aurait tout aussi bien pu passer pour une autochtone. Mais Bee, elle, avait à peine sorti le bout du nez de Penzance, jusqu’ici. Les falaises et les plages de la côte de Cornouailles étaient les seuls paysages qui lui étaient familiers. Le monde extérieur ne lui était pour l’instant parvenu qu’à travers les livres, la télé et Internet. Elle ne l’avait jamais entendu, senti, goûté. C’était justement ce qu’elle était en train de subir de plein fouet, et elle n’était pas certaine d’aimer ça.


      –Le prochain ferry est à…, marmonna Rosa en suivant les horaires du doigt. Treize heures! Bon, on a une heure à tuer, les filles. L’une d’entre vous a pris des cartes à jouer? reprit-elle en glissant ses lunettes de soleil sur son nez.


      Bee sortit un paquet de cartes de son sac, et elles s’installèrent à côté du terminal, leurs sacs à dos faisant office de tabourets. Le soleil estival lui brûlait la nuque. Elle avait coupé ses cheveux blonds en carré au début des vacances, et elle n’était pas encore habituée à la sensation.


      Iona avait enfilé un jean Diesel et un dos nu où tombaient ses cheveux fraîchement teints en noir corbeau, sa mèche décolorée cascadant sur son épaule. C’était l’élément glamour de leur petit groupe. Les trois amies s’apprêtaient à profiter de vacances bien méritées après avoir réussi leur examen, mais c’était Iona qui avait le plus de quoi se réjouir.


      Au printemps dernier, alors que tous ses camarades bûchaient comme des ermites, elle avait passé ses soirées à jouer dans les bars, à chanter accompagnée de sa guitare ses propres compositions. Un soir, une productrice de passage en Cornouailles l’avait repérée, et Iona s’apprêtait à ce jour à signer avec une major. Bee savourait donc cette partie de black jack improvisée, sentant qu’une fois de retour chez elles, leurs vies changeraient radicalement – pas seulement pour Iona, mais pour elles trois.


      En tout cas, pour l’instant, elles étaient en Grèce, des billets plein leurs portefeuilles et un guide des îles alentour en poche. Elles n’avaient pas réservé d’hôtel ni prévu quoi que ce soit, ce qui n’arrangeait rien à l’appréhension de Bee.


      –Eh! Ça va être cool, d’accord? lui lança Rosa avec un sourire amusé. Ça s’appelle des vacances, ma poule. Les gens font ça tout le temps. En général, c’est censé être fun…


      –Je sais, rétorqua Bee. Je…, je m’inquiète un peu, c’est tout. Ça fait bizarre, de se retrouver catapultée dans un endroit inconnu, comme ça… Stuart m’a dit qu’il fallait faire super attention…


      –Arrête un peu, la coupa Rosa en levant les yeux au ciel. Il te suit comme un petit chien perdu depuis des années, et, d’un coup, tu prends en compte son avis?


      –Mais non! C’est juste que… on discutait, et…


      Bee ne prit même pas la peine de finir sa phrase. Malgré l’élan protecteur qui l’animait, elle savait que Rosa n’était pas complètement dans le faux. Après tout, on ne pouvait pas dire que Stuart fût un globe-trotter avéré. Mais, ces derniers mois, elle s’était prise à davantage l’écouter. Dans le foyer du lycée, il l’avait aidée à préparer ce voyage, tirant tout un tas de notes du guide ouvert devant eux. La veille de son départ, il était passé lui déposer sa lampe de poche – «en cas de besoin» – et un exemplaire corné de L’Attrape-cœurs. Il avait bien meilleure allure sans cette affreuse barbe clairsemée, et cela faisait plusieurs mois qu’il ne lui avait pas proposé de sortir avec lui. C’était maintenant qu’il se décidait à la laisser un peu respirer qu’elle se sentait enfin plus proche de lui.


      –Fanta citron pour tout le monde? s’exclama Iona en coupant court à la tension ambiante.


      –Avec plaisir, répondit Rosa.


      –Ça fera trois.


      –OK, je reviens.


      Iona prit la direction du petit café, et Bee la regarda avec une pointe d’envie se faire suivre des yeux par deux types posés non loin d’elles.


      –Vous allez à Páros, les filles?


      Bee leva la tête vers la voix masculine au léger accent australien qui venait de s’adresser à elles. Il devait avoir la vingtaine et arborait un short kaki et un tee-shirt blanc. Il avait des cheveux blonds et des yeux noisette tachetés de vert – des yeux perçants ressortant sur sa peau hâlée. Derrière lui, ses deux amis étaient en train de poser leurs valises contre le mur du terminal, à côté du bagage et de la guitare de Iona.


      –Euh…, oui, répondit Bee.


      –Cool. Nous aussi. Moi, c’est Ethan, déclara-t-il d’une voix douce. Et là, c’est Ali et Sam, ajouta-t-il en désignant ses amis.


      Iona réapparut avec les boissons. Bee attendit que l’attention d’Ethan soit détournée par la jeune fille, mais, après un rapide salut, il se tourna de nouveau vers Bee.


      –On pourrait se joindre à vous? proposa-t-il alors.


      Bee hésita, et ce fut Iona qui répondit à sa place.


      –Bien sûr, venez! lança-t-elle, tout sourire. Plus on est de fous, plus on rit!
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      Octobre 2014


      –Tu as bientôt fini, Bee? demanda Stuart.


      –Presque, promis! répondit Bee Harrison, penchée sur son ordinateur portable, sur la table de la cuisine.


      Elle était en train de noter les adresses e-mail de Rosa et d’une ancienne collègue, Annie, dans un message destiné à sa sœur.


      –J’envoie juste à Kate la liste des filles à inviter.


      –OK. C’est prêt.


      Stuart entreprit alors de dresser la table autour de Bee, puis apporta les plats. Les piquants effluves de curry thaï vinrent aussitôt lui chatouiller les narines. Elle ferma son ordinateur et alla le poser plus loin. La maison jumelée du Buckinghamshire qu’ils avaient achetée ensemble l’année précédente avait ce doux parfum de foyer autant pour elle que pour lui, désormais. La cuisine était certes étroite, mais ils avaient au fil des mois appris à s’y mouvoir sans trop se gêner.


      –Tu t’es lancée dans ton enterrement de vie de jeune fille, alors?


      –Eh oui! Kate a prévu de l’organiser en novembre…, c’est-à-dire le mois prochain. Je n’arrive pas à croire qu’on sera bientôt mariés. J’ai l’impression que le mois de décembre est juste derrière la porte… Et il reste tellement de choses à régler!


      –Si tu veux mon avis, on se débrouille plutôt bien, la rassura Stuart. On y a réfléchi bien plus longtemps que la plupart des couples, tu sais. Ça fait plus d’un an…


      –Oui, tu as peut-être raison…


      Ces derniers mois, Bee avait profité de chaque instant de calme au magasin de mobilier de son amie pour créer des éléments de décoration pour le mariage; de ce côté-ci, ils n’étaient donc pas en retard.


      –Ne t’inquiète pas, tout sera prêt en temps et en heure, souffla-t-il. Rosa sera là, pour l’enterrement?


      –J’espère. Elle est notée sur la liste, mais avec tous ces déplacements à l’étranger pour le boulot… Ce serait vraiment chouette de la revoir. Ça fait tellement longtemps…


      Bee songea alors à ce fameux prénom qu’elle n’avait pas noté sur sa liste. Accompagnée d’un sentiment étrangement vide, l’image de Iona accapara aussitôt ses pensées.


      –Ça va? murmura Stuart. Tu as l’air ailleurs.


      –Oui, oui, le rassura Bee en opinant du chef. J’ai juste hâte d’y être.


      –Moi aussi, j’ai hâte de t’épouser, répondit-il en venant lui prendre la main. Si seulement j’avais su, il y a quinzeans de ça, quand tu m’as envoyé balader en plein milieu de la salle de sciences, que je serais ici aujourd’hui… Avec toi, Rebecca Harrison… Je n’arrive pas à croire qu’à Noël, je serai ton époux.
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